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Continuez tout droit

CITATIONS

Dimanche dernier, il nous disait : « Je suis la porte 
…. » Aujourd’hui, il nous dit : « Je suis le chemin… 
» Si c’était maintenant, il nous parlerait sûrement du 
GPS nous indique avec souvent insistance: « Tournez à 
droite… continuez tout droit… revenez sur vos pas...» 
Et si on se trompe, il nous remet sur la bonne route. 
Avec le Christ, nous avons non seulement un bon guide, 
mais également quelqu’un qui s’adresse à notre coeur 
et notre intelligence par des messages sans cesse renou-
velés et qui ne sont pas répétitifs et agaçants. Les mes-
sages de Jésus se lisent facilement dans le quotidien de 
nos vies par nos frères et soeurs qui nous aiment et qui 
veulent notre bien. Il faut pour cela ajuster nos oreilles, nos yeux et tous nos sens. Sur la route de notre vie, 
nous pouvons lui faire confiance et compter sur lui.
Cet évangile, nous l’avons entendu souvent. Il s’agit de paroles de Jésus à ses disciples quelques heures avant 
sa mort. Ils sont très inquiets, car ils sentent le danger qui le menace. Dans nos vies, nous vivons parfois des 
heures semblables à celles des premiers chrétiens. Nous pouvons être bouleversés par tout ce qui nous entoure. 
Quand nous regardons autour de nous, nous pouvons être découragés, car l’espérance ne semble plus habiter 
notre société. Tout s’écroule, la nature se déchaîne, la pollution envahit tous les recoins de notre planète. Le 
chemin de l’espérance est bloqué. Pourquoi ? Sommes-nous condamnés au malheur ? Quel est le sens de la 
vie sur terre ? Pourquoi vivre dans ce monde ? Et Jésus nous redit : « Ne soyez donc pas bouleversés... croyez 
en moi .» Saint Jean s’adresse à des chrétiens désemparés. Les disciples du Christ sont pourchassés et mis à 
mort à cause de leur foi. 
Les disciples sont inquiets, ils savent que Jésus va les quitter. Comment vivre dans ce monde sans Jésus ? Jésus 
les rassure en leur disant : « Je pars pour vous préparer une place, je reviendrai vous prendre avec moi et là 
où je suis vous y serez aussi».  La vraie vie n'est pas de ce monde. 
Et Jésus d'ajouter : « Pour aller où je m'en vais, vous savez le chemin ». Notre réaction ressemble à celle de 
Thomas.  « Seigneur, nous ne savons même pas où tu vas ; comment pourrions-nous savoir le chemin ? » Les 
disciples sont comme nous , comment trouver le chemin du Salut dans le monde des hommes d'aujourd'hui ? 
Pour Jésus, le plus important est la qualité de la vie : «Je suis venu pour que vous ayez la vie et l’ayez en abon-
dance». Les temples de pierre seront toujours moins importants que les temples vivants que nous sommes.
Si l’enfant dans le sein de sa mère pouvait penser et parler, il dirait: «Je suis bien ici. Pourquoi aller ailleurs? 
J’ai mes repas. De quoi me plaindre? Je suis sûr, au moins, que c’est du réel. Qui me dit qu’il y a vraiment 
quelque chose l’autre côté? Il y en a d’autres qui sont partis, qui sont passés de l’autre côté, mais ils ne sont 
jamais revenus pour me dire. Alors j’aime mieux profiter le plus possible du moment présent.» Chacun de nous 
est comme un enfant dans le sein de sa mère. Il est plus sûr d’aujourd’hui que de demain. Et Jésus nous redit 
aujourd’hui : «Je suis le chemin, la Vérité et la Vie».  Il ne dit pas comme tous les faux prophètes : «J’ai le che-
min, venez me voir; j’ai la vérité et j’ai ce qu’il faut pour que vous viviez longtemps.» Jésus dit : «Je suis» et 
non pas «J’ai». Voilà toute la différence. Tout au long de la Bible, nous lisons cette parole : « Ne crains pas… 
je suis avec toi. » Il est avec nous tous les jours et jusqu’à la fin du monde. Il nous invite à mettre en lui notre 
foi et notre confiance.  « Je pars vous préparer une place dans la Maison de mon Père. » C’est une parole que 

nous oublions trop facilement. Nous aimerions bien 
nous installer sur cette terre et à nous y comporter 
comme si c’était notre demeure définitive. L’Évan-
gile nous rappelle que le grand projet de Dieu c’est 
de rassembler tous les hommes et qu’il leur prépare 
une place où nous serons tous accueillis avec amour.
Ce que Jésus nous dit ne peut être gardé sous le bois-
seau, nous sommes envoyés dans le monde pour por-
ter ce message à celles et ceux que le Seigneur nous 
a confiés. Nous avons là un phare pour éclaire notre 
route. Aux heures les plus difficiles comme dans les 
moments de joie, Jésus est réellement présent et sème 
en nous l’espérance et fait croître notre goût de vivre. 
Nous marchons comme communauté chrétienne sur 

une route pleine d’embûches, certes, mais il y a une lumière au bout tu tunnel. C’est de cette espérance que 
nous sommes appelées à témoigner lors du départ d’un être cher. Thomas disait : « Nous ne savons pas où tu 
vas… » et nombreux sont ceux qui ne savent pas où ils vont. En Jésus ressuscité, nous savons où nous allons. 
Rendonse grâce pour cette lumière de la foi qui nous a été donnée. 
Dans cette eucharistie nous recevons la nourriture indispensable pour continuer notre route à ta suite. Soyons 
témoins de Jésus Christ.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Que votre 
cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu,
croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père,
il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je 
dit : ‘Je pars vous préparer une place’ ? Quand je serai 
parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous 
emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous 
soyez, vous aussi. Pour aller où je vais, vous savez le 
chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons 
pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le che-
min ? » Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la 
Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer 
par moi. Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez 
aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et 
vous l’avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, montre-
nous le Père ; cela nous suffit. » Jésus lui répond : « 
Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me 
connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. 
Comment peux-tu dire : ‘Montre-nous le Père’ ? Tu ne 
crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père 
est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis 
pas de moi-même ; le Père qui demeure en moi fait ses 
propres œuvres. Croyez-moi : je suis dans le Père, et le 
Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du 
moins à cause des œuvres elles-mêmes. Amen, amen, 
je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres 
que je fais. Il en fera même de plus grandes, parce que 
je pars vers le Père »

En vérité, le che-
min importe peu, 
la volonté d'arri-
ver suffit à tout. 
Albert Camus
Ceux qui ne mar-
chent que fort 
lentement peuvent 
avancer beaucoup davantage, s’ils suivent toujours 
le droit chemin, que ne font ceux qui courent, et qui 
s’en éloignent. René Descartes
A chemin trop battu, il ne croît jamais d’herbe. Pro-
verbe Français
L’oreille est le chemin du coeur. Voltaire
Jamais, dans ce monde, la haine n’apaisera la haine. 
Jamais, parmi les hommes, la violence ne mettra fin 
à la violence. Jamais les blessures ne seront guéries 
par la vengeance et les représailles. Il ne reste que 
le chemin de la réconciliation, du détachement et 
du pardon. Telle est la sagesse profonde de la vie.  
Dhammapada
Le chemin de la vie est plein de nid de poule.
partager.   Dr.M
On rencontre sa destinée souvent par les chemins 
qu’on prend pour l’éviter. Jean de la Fontaine
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RIONS UN PEU

Tante Lina voulait tout savoir et tout de suite! Elle était avide de tout connaître. Je me rappelle, étant plus 
jeune, qu’un de mes cousins lui avait acheté en cadeau le volume « Tout connaître «. Ce présent l’avait 
bien fait sourire.
J’ai la foi, disait-elle, mais je ne vois pas au bout du chemin, j’aimerais tant cela. Plus tard, une jeune 
adolescente me fit comprendre par une simple comparaison que ce que désirait ma tante n’était pas tout 
à fait juste.
En effet, cette fillette me raconta qu’un jour son père dut aller à Québec. Il monta dans sa voiture, attacha 
sa ceinture et sans oublier d’allumer ses phares, il partit. C’était une belle soirée d’été. C’est alors que cet 
enfant fit une découverte dont elle me fit part. Lorsque les phares sont allumés, disait-elle, les faisceaux 
lumineux n’éclairent pas tout d’un coup et d’un seul trait jusqu’à Québec. En allumant ses phares, mon 
père n’apercevait pas tout de suite le pont Pierre-Laporte ou le château Frontenac. Sa voiture n’éclairait 
qu’une courte distance à la fois, suffisamment toutefois pour  un bout de chemin et ainsi de suite jusqu’à 
bon port.
La vie est ainsi faite. L’éclairage de foi dont chacune et chacun ont besoin est suffisant pour effectuer un 
petit bout de chemin et ainsi se rendre à bon port.
L’évangile nous présente des disciples qui auraient tant voulu comprendre la parole de Jésus et tout savoir 
sur le pain de vie. Certains se mirent à discuter entre eux et ne voulurent pas le suivre jusqu’au bout. Pour 

certains, Jésus n’était pas le phare qui apportait toute la lumière à leurs questions. Il était bien extraordi-
naire, ils admiraient son enseignement et l’exemple de sa vie, mais il n’était, comme le disait la parole de 

dimanche dernier, que le fils de Joseph, un charpentier, un petit phare sur la route. Comment pourrait-on le suivre ? 
Vouloir tout comprendre et sur le champ le mystère eucharistique serait vaines tentatives. Ce grand mystère se laisse découvrir doucement au travers de l’ancien 
et du nouveau testaments, et  dans la vie de tous les jours. L’ancien testament nous parle de la manne dont le peuple hébreu fut nourri, d’un pain qui a fait se tenir 
debout Élie et qui lui a donné la force de se rendre à la montagne sacrée. Jésus a d’abord multiplié les pains, nourrit des foules avant de parler du vrai pain de vie : 
sa personne.
Il y a là tout une pédagogie que Dieu a  voulue et respectée. Jésus a laissé libres les juifs et n’a pas cherché à retenir ceux et celles qui murmuraient en l’entendant 
parler du pain de vie. Chacun des croyants et croyantes doit imiter Jésus.

Seigneur,
Donne-moi des mains, 
Des mains habiles
Capables de donner
À ta manière.
Apprends-moi
À être débrouillard
En tout ce que j'entreprends
À ton contact.

Prière Rends-moi
Plus attentif
À ma soeur, à mon frère
À ta façon.
Guide-moi,
Que je sois plus avisé
Par ta parole créatrice
À ton exemple.
Habile, débrouillard
Attentif et avisé

Débordant de ta lumière
En digne fille ou fils
Que je veux être
En ton nom.
Amen.

À SAVEUR D'ÉVANGILE

HORIZONTALEMENT:
1. adj., obéir, observer, c’est être...;
6. ensemble des gens - lieu où se fait la
    Rédemption des hommes;
7. apparaîtrai;
8. seuls "privé de chef";
9. demanderai - intercéderai auprès de; 
10. et 13H. visible qu’aux yeux de la foi, aide le
      croyant à témoigner;
12. parce que le monde l’écarte de lui-même, 
      ne veut pas le rencontrer, ne le ... pas;
13. voir 10H.;

VERTICALEMENT:
2. quelqu’un d’autre pour vous aider;
3. préceptes de la vie chrétienne;
4. entrer en possession de, l’accueillir;
5. habite en vous, rêve de Dieu devenu 
    réalité en J.C.;
9. Jésus appelle Dieu d’un nom plus
    familier;
11. ce que le croyant perçoit, contemple, 
    le monde non.
www.chez.com/riouxlp  
Merci Léo-Paul Rioux, diacre


